Bois-ls-Rol, le 20 AoQit 1906.
Cher Monsisur,
Je vous remsrcie vivement de 1’envol de "la Revue de 1’Esperanto",
et Jo m empresse de vous la renvoyer. Je m?’étonnais que cette revue
sut publie un projet d’Esperanto plus ou moins hétérocdoxe; malntenant

Je suils éclaire. L’Bsperanto ‘sen lerno sst tout simplement 1°E ssperanto

moihs les finales grammaticales ( et encore il en reste Quelques-unes,

par sXemple komprenit, ridinde, prscipa, audon, ete.) M. Michaux dit
qu’1l a donné a traduilre deux fragments d’Idiom nsutral et de Panroman
& un Moinsieur qui iznore 1’Esperanto, et quil a simplement pris dans ua
dictionnaire les radicaux esperanto, sans lsur adjoindre les‘flaxions.
Alnsi s’explique que cet Esperanto-petit-ndsre ressemble ad Latino sine
flexlone. M. Michaux a voulu prouver par cstte experienOo que les nou-
veaux projets de L.I. fondés sur 1’internationalité ne sont que des

imitations de 1’Esp., ou 1’0n a suppriméd les +erm1nﬂisous Trammatloales
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et celles qui distinguent kes diverses "parties du dlqcours“ -J?avoue
que celles-cl me paralssent tras utiles et commodes (pour unse langue

qul sera ¢étrangdre pour tous, et nécessairement peu fahilidre 3 la
plupart): ear elle s permettent de faire infaillilblemsnt l’analyse lo-
gique d’uns phrase, ce qui n’est possible ni en latin (malgré ses nom-
sreuses flexions) ni en aucune autre langue. ¢’est un grave défaut de
’anglais, notamment |, que ses radiraux presque invariables ne laissent
pas deviner lsur rdls grammatical ( subst antir, adjectif, verbe ou ad-
verhe); 11 faut souvent daviner le sens de la phrase pour ea failre la
"construction".

Veulllez agréer, cher Monsieur, avsc mes voeux pour votre prochain

voyagse, l’expression de mes sentiments bilen dévouds.




